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À PROPOS DE L’AUTEUR
Nora Roberts est l’un des auteurs les plus lus dans le monde, avec plus de 400 millions de livres vendus dans 34 pays. Elle a su comme nulle autre apporter au roman féminin une dimension nouvelle ; elle fascine par ses multiples facettes et s’appuie sur une extraordinaire vivacité d’écriture pour captiver ses lecteurs.



Prologue
Son pelage était plus noir que la nuit, son pas aussi léger que silencieux et ses yeux reflétaient l’éclat de la pleine lune. Il courait par plaisir, s’abandonnant à cette euphorie familière que lui procurait le simple fait de parcourir les bois. Il connaissait chaque arbre, chaque buisson, chaque nouvelle pousse. Il ne faisait qu’un avec la magie millénaire de la forêt.
Puissant et redoutable, il progressait en direction de l’ouest, vers l’océan dont il pouvait déjà sentir l’odeur familière. Le vent du large lui murmurait les nouvelles des terres lointaines et inconnues. En son sein, il percevait la complainte des marins dont la mer était l’ultime sépulture.
A son approche, les autres animaux de la forêt se terraient dans leurs gîtes, redoutant ce prédateur fantastique qui semblait sortir tout droit d’une ancienne légende. Comment auraient-ils pu deviner qu’il ne chassait rien d’autre que ses propres idées noires ?
Il n’avait ni meute ni compagne et sa course n’était qu’une façon de conjurer la solitude qui pesait sur son âme. Hélas, ni les grands espaces qu’il parcourait sans relâche, ni la brise marine qu’il humait ne parvenaient à lui apporter la paix qu’il était venu chercher en ces lieux.
Le sentier qu’il suivait à présent remonta légèrement et les arbres commencèrent à s’espacer les uns des autres. Bientôt, il sortit de la forêt et atteignit les falaises qui dominaient le Pacifique. En quelques foulées, il se retrouva face à l’océan. En contrebas, on devinait le moutonnement argenté des vagues qui venaient s’écraser contre les parois abruptes.
Levant la tête en direction du ciel étoilé, il contempla l’œil unique de la pleine lune qui semblait lui rendre son regard. Il se mit à hurler, en appelant aux pouvoirs de la nuit, de la mer et du ciel. Son cri se répercuta, emplissant l’air d’une plainte déchirante qui faisait écho à toutes les questions sans réponse qui l’habitaient. Il mêlait un profond désespoir et une impatience, une attente dont lui-même ignorait l’objet.
La roue impitoyable de la fatalité était sur le point de tourner de nouveau. Mais il ne parvenait pas encore à distinguer l’avenir qui se dissimulait derrière un voile de fumée. Il ne savait qu’une chose : il devrait bientôt faire face à son destin.
Une fois de plus le loup au pelage noir et aux yeux dorés hurla à la lune. Les arbres frémirent, les vagues se firent plus sauvages, l’air plus vif et les bêtes de la forêt se terrèrent plus profondément encore au fond de leurs refuges. Au loin, un éclair zébra le ciel pour s’abattre quelque part en mer.
L’atmosphère était saturée de magie. Il la sentait vibrer autour de lui, force brute émanant des éléments, traversant chaque être vivant, les reliant les uns aux autres en une chaîne subtile et complexe.
Au sein même de la brise, il crut percevoir l’écho lointain d’un rire familier. A la surface des flots, couraient à présent de petites étincelles qui évoquaient autant de feux follets dansant sous la lune.
Penchant la tête de côté, le loup écouta ce qu’ils avaient à lui dire.
L’amour attend…
Se détournant brusquement, il s’enfonça de nouveau dans la forêt. Il aurait voulu fuir cette révélation mais elle le poursuivait impitoyablement dans le murmure des branches et le bruit du ressac.
L’amour attend…
Accélérant l’allure comme pour échapper au verdict fatidique, il fila, plus rapide que le vent, s’enfonçant au cœur des bois. Son sang s’échauffait, battant contre ses tempes au rythme effréné de sa course. Obliquant sur la gauche, il emprunta l’un des chemins les plus secrets qui le conduisit à une maison dont les fenêtres brillaient doucement, défiant les ténèbres. D’un bond, il sauta sous le porche.
Et le loup se fit homme.


1
Lorsque Rowan Murray posa les yeux sur la petite maison qui se dressait au fond des bois, elle sentit un mélange de soulagement et d’anxiété l’envahir. Elle était heureuse d’être enfin arrivée, après cet interminable trajet en voiture qui l’avait conduite de San Francisco à l’Oregon.
A présent, elle était arrivée et sa nouvelle existence allait véritablement pouvoir commencer. Mais cette idée avait quelque chose de légèrement angoissant. C’était exactement comme se retrouver devant une page blanche sans vraiment savoir ce qu’on désirait y écrire.
Qu’allait-elle faire de tout ce temps ?
Le plus raisonnable, songea-t-elle, c’était de prendre les choses au fur et à mesure. Descendre de son 4x4, aller ouvrir la porte et faire le tour de la maison où elle passerait ces trois prochains mois, puis prendre une douche et se préparer une tasse de thé bien chaud… 
Mais Rowan se contentait de rester assise au volant de sa voiture, les yeux fixés sur sa nouvelle demeure, une sourde angoisse lui nouant le ventre et la gorge. Elle se sentait soudain terriblement seule.
Bien sûr, c’était exactement ce qu’elle avait voulu. Pendant des mois, elle avait cherché un endroit tranquille où elle pourrait se retrouver, se ressourcer et, lorsqu’elle avait demandé à Belinda d’occuper sa maison, celle-ci n’avait pas hésité un seul instant à lui prêter.
Mais, à présent qu’elle se trouvait sur le seuil, elle n’avait même pas le courage de sortir de sa voiture.
— Tu n’es qu’une imbécile, Rowan, se dit-elle en serrant le volant. Une vraie trouillarde… 
Se forçant à réagir, elle ouvrit la portière et descendit de son véhicule. L’espace de quelques instants, elle se sentit terriblement exposée. Que se passerait-il si un cambrioleur ou un simple vagabond s’attaquait à elle en cet endroit perdu et loin de tout ?
Elle ne serait pas de taille à se défendre seule, c’était évident. Rowan était une femme mince, presque frêle. Sa peau avait gardé une blancheur crémeuse même au soleil de la Californie et cette pâleur était renforcée par ses longs cheveux brun foncé.
Son père lui avait toujours dit qu’elle avait les traits d’un elfe : un nez très droit, un visage en triangle, une bouche très rouge et de grands yeux d’un bleu profond, légèrement fendus en amande.
En songeant à ses parents, la jeune femme sentit son cœur se serrer. Elle les avait déçus, tous les deux, et elle s’en sentait terriblement coupable. Si seulement elle avait pu leur expliquer clairement pourquoi elle s’était sentie incapable de poursuivre sur la voie royale qu’ils avaient tracée pour elle… 
Mais comment aurait-elle pu leur avouer que chaque pas parcouru lui coûtait terriblement, que chaque fois qu’elle se rapprochait de ce qu’ils auraient voulu la voir devenir, elle avait l’impression de s’éloigner de ce qu’elle était vraiment.
Ou plutôt, songea-t-elle avec une pointe d’amertume, de ce qu’elle aurait aimé devenir… 
En fin de compte, elle s’était sentie incapable de se mentir plus longtemps. Et elle avait fui… 
Bien sûr, elle n’était pas partie sur un simple coup de tête. Elle n’avait pas abandonné brusquement cette existence maussade pour se forger un nouveau destin. Peut-être aurait-elle dû agir ainsi, d’ailleurs. Sa décision aurait sans doute alors paru plus claire à ses parents et à ses amis.
Mais elle avait soigneusement préparé cette transformation. Elle s’était arrangée pour se faire licencier et s’assurer ainsi un revenu au cours des mois à venir et elle avait longuement cherché un endroit où elle pourrait trouver un second souffle.
Cette démarche sage et réfléchie n’avait sans doute rien de très héroïque mais Rowan n’avait jamais appris à se montrer instinctive et déraisonnable. C’était d’ailleurs l’une des multiples causes de son départ : elle ne pouvait plus supporter le caractère routinier et faussement rassurant de sa vie.
Un jour, elle avait réalisé qu’elle risquait de passer toute son existence à attendre le lendemain, à sacrifier au train-train ronronnant jusqu’au jour où la mort l’emporterait, mettant fin à une existence totalement dénuée de sens et de profondeur. Cette pensée l’avait terrifiée et c’est à ce moment précis qu’elle avait décidé de partir.
Malheureusement, elle ignorait ce qu’elle comptait faire exactement de la liberté qui s’offrait à présent à elle. Car elle ne s’était jamais vraiment posé ce genre de questions, se contentant la plupart du temps de suivre les recommandations sensées de ses parents.
Elle avait donc décidé de louer cette maison au fond des bois pour se retrouver seule face à elle-même, afin de déterminer une fois pour toutes ce qu’elle attendait de la vie. Ensuite, il ne resterait plus qu’à mettre au point un projet concret.
Qui sait ? Elle finirait peut-être par découvrir que ses parents avaient raison et qu’elle était vraiment faite pour le chemin qu’ils lui avaient tracé. Mais, au moins, lorsqu’elle s’y engagerait de nouveau, elle serait convaincue de ne pas faire fausse route.
Rowan écarta ces pensées de son esprit et contempla le paysage qui l’entourait. C’était vraiment un endroit charmant, décida-t-elle. Les arbres qui entouraient la maison étaient magnifiques. Immenses, ils tendaient vers le ciel d’azur leurs branches qui bruissaient doucement sous l’effet de la brise.
Un peu plus loin sur la droite, coulait un petit ruisseau qui ajoutait son glouglou rassurant aux chuchotements des branches. La maison elle-même était exactement comme la jeune femme l’avait imaginée.
Haute de deux étages, elle était entièrement de bois, ce qui lui permettait de se fondre harmonieusement dans le décor. Elle possédait un large porche qui invitait aux longues rêveries solitaires et avait un aspect accueillant et chaleureux qui rappelait à Rowan les cabanes que l’on voyait sur les illustrations des contes de fées de son enfance.
L’air était doux mais pas autant qu’à San Francisco et les soirées seraient probablement fraîches. Belinda lui avait d’ailleurs conseillé d’acheter des vêtements chauds. Elle avait également précisé que la maison était équipée d’une cheminée, ce qui avait ravi la jeune femme.
Elle avait toujours aimé les soirées au coin du feu. Cela lui rappelait celles qu’elle passait dans la maison de campagne de ses grands-parents, lorsqu’elle était enfant et elle s’était juré que, lorsqu’elle aurait sa propre maison, la première chose qu’elle y ferait construire serait une cheminée.
Rowan avança lentement en direction de la maison, comme si elle voulait se laisser le temps de l’apprivoiser. Sous ses chaussures de marche toutes neuves, des branches de bois mort émettaient des craquements secs qui se répercutaient dans le silence environnant.
Un peu oppressée, elle joua avec le lourd trousseau qui se trouvait dans la poche de sa veste, produisant un cliquetis qui avait quelque chose de rassurant. Lorsqu’elle parvint devant la porte, elle le sortit et repéra la clé qui semblait correspondre à la serrure.
Elle prit une profonde inspiration, la déverrouilla et poussa le battant.
— C’est magnifique ! murmura-t-elle en découvrant l’intérieur avec ravissement.
Un large sourire éclairait son visage tandis qu’elle parcourait les lieux du regard. Les murs de bois avaient une belle teinte brun clair qui contrastait avec les solives beaucoup plus foncées. Plusieurs tableaux peints par Belinda y étaient accrochés.
De beaux tapis aux couleurs chamarrées recouvraient le plancher soigneusement poli. Les meubles étaient simples mais renforçaient l’impression de confort et de dépouillement qui se dégageait de l’endroit. Mais ce qui fascina le plus la jeune femme, c’était les statues qui étaient disposées un peu partout.
Elles représentaient toutes sortes de créatures fantastiques : dragons, magiciens, chevaliers en armure…  En d’autres lieux, elles auraient pu sembler déplacées et terriblement kitsch mais ici, elles paraissaient parfaitement à leur place.
Sous le charme, Rowan passa dans la pièce attenante. Il s’agissait de l’atelier de son amie, une pièce très claire et encombrée de matériel de peintre. Des toiles étaient posées un peu partout, certaines encore vierges, d’autres inachevées.
Il y avait une table sur laquelle étaient disposés toute une série de pinceaux, de brosses, de crayons et de fusains ainsi que du papier à aquarelle. Le chevalet qui se dressait au centre de la pièce était placé de façon à être éclairé simultanément par les deux larges fenêtres.
Ici aussi, on retrouvait divers bibelots révélant les penchants de Belinda pour le merveilleux : une boule de cristal, un chandelier aux formes torturées et plusieurs masques africains qui semblaient contempler Rowan de leurs yeux aveugles et mystérieux.
A l’étage, la jeune femme découvrit une chambre à coucher munie d’un grand lit à baldaquin, d’une armoire en palissandre sculptée de motifs médiévaux et d’une petite cheminée en pierre.
Des autres pièces émanait la même sensation de confort et de sérénité et Rowan réalisa que c’était probablement l’endroit idéal pour se retirer du monde et réfléchir en paix. En fait, elle se sentait déjà presque chez elle.
Redescendant l’escalier, la jeune femme alla chercher ses affaires dans le coffre de sa voiture. Tandis qu’elle déchargeait le premier carton, elle entendit une branche craquer brusquement derrière elle.
Le cœur battant, elle se retourna et ne put retenir un cri de stupeur mêlé d’angoisse. Car à quelques mètres d’elle, se tenait un loup au pelage noir et aux yeux dorés. Il était parfaitement immobile, comme une statue taillée dans l’onyx et la contemplait attentivement.
Rowan était incapable de bouger, tétanisée par cette apparition inattendue. La terreur avait déclenché chez elle un tremblement convulsif qui se communiquait à chacun de ses membres.
Elle ne chercha pas à fuir. Au contraire, elle resta figée sur place, observant l’animal qui lui paraissait étrangement familier. Elle se demanda si elle n’avait pas déjà rêvé de lui puis songea que c’était très improbable. Il devait simplement lui rappeler l’un de ses congénères qu’elle avait aperçu enfant à l’occasion d’une promenade au zoo.
Mais le plus étonnant, c’était le regard du loup. Il trahissait une curiosité presque humaine, comme s’il se demandait qui pouvait bien être cette étrangère.
— Salut, lui dit-elle avec une bonne humeur un peu forcée.
A peine eut-elle prononcé ce mot que l’animal se détourna et disparut dans la pénombre du sous-bois. Pendant quelques instants, Rowan resta immobile, cherchant à deviner un mouvement ou une ombre mais l’animal paraissait s’être volatilisé.
— Voilà que j’imagine encore des choses, murmura-t-elle, perplexe. Et s’il y avait bien un animal, ce ne pouvait être qu’un chien… 
Après tout, songea-t-elle, les loups étaient des créatures essentiellement nocturnes qui ne se déplaçaient qu’en bande. De plus, il était peu probable qu’il en reste encore dans cette partie de l’Oregon.
Pourtant, Belinda n’avait pas mentionné l’existence d’un voisin dans les environs. Peut-être s’agissait-il du chien d’un promeneur. Peut-être s’était-il égaré. Au fond, cela n’avait pas grande importance… 
   
   
Dissimulé dans l’ombre, le loup contemplait la silhouette de la jeune femme qui déchargeait le coffre de sa voiture. Qui était-elle ? se demandait-il. Et que faisait-elle ici ?
Il remarqua qu’elle paraissait nerveuse. De temps à autre, elle jetait un coup d’œil en direction des bois. Mais il était certain qu’elle ne pouvait l’apercevoir de l’endroit où elle se trouvait.
Il avait repéré son odeur à plus d’un kilomètre. Il avait deviné les sentiments contradictoires qui l’habitaient : sa peur, son exaltation, ses doutes et ses espoirs encore informulés. C’était cela qui l’avait attiré jusqu’ici.
A présent, il se sentait agacé par sa présence, par la curiosité qu’elle éveillait en lui. Pourquoi se soucierait-il de ses états d’âme ? Tous deux vivaient dans des mondes différents que rien ne pourrait jamais rapprocher.
Malgré cela, il ne parvenait pas complètement à faire abstraction de sa présence. Les contradictions qu’il percevait en elle le fascinaient malgré lui. Mais il savait pertinemment ce qui adviendrait s’il cédait à cet intérêt.
Aussi prit-il la décision qui s’imposait à lui : tournant les talons, il s’éloigna d’elle à vive allure.
   
   
Rowan alluma un feu qu’elle contempla longuement, sentant croître la sérénité qu’elle avait éprouvée en pénétrant dans la maison de Belinda. Puis elle défit ses bagages. Elle avait emporté quelques vêtements et des provisions pour plusieurs jours mais la majeure partie de ses cartons étaient emplis de livres.
Parmi eux, il y avait une sélection de ses ouvrages préférés et beaucoup d’autres qu’elle s’était promis de lire sans jamais trouver le temps de le faire. Certains étaient destinés à la distraire, d’autres à enrichir ses réflexions. Mais elle savait que la plupart lui offriraient des heures de plaisir.
Depuis qu’elle était enfant, elle adorait lire. Plus qu’un simple passe-temps, il s’agissait chez elle d’une véritable passion. C’était d’ailleurs pour cela qu’encouragée par ses parents, elle avait suivi une formation pour devenir professeur de littérature.
Elle avait adoré ces études, découvrant avec émerveillement mille auteurs qui lui étaient encore inconnus. Son enthousiasme avait d’ailleurs porté ses fruits puisqu’elle avait été l’une des plus jeunes diplômées de sa promotion. Elle avait alors enseigné pendant six ans, non sans un certain succès. Car elle avait le don de provoquer la curiosité de ses élèves, d’éveiller leur intérêt et de deviner leurs goûts.
Mais, curieusement, cela ne lui avait pas permis de s’épanouir. Il avait suffi de quelques années pour que son enthousiasme initial se fane et laisse place à une sourde insatisfaction. La routine et les formalités administratives de la vie universitaire lui pesaient et elle prenait de moins en moins de plaisir à répéter chaque année les mêmes cours.
Lorsqu’elle en avait parlé à ses amis, ils avaient été stupéfaits. Ses étudiants l’adoraient et le doyen de la faculté la tenait en haute estime. En quelques années, elle deviendrait certainement l’une des enseignantes les plus respectées dans sa spécialité. Et elle devait épouser Alan… 
Alors pourquoi se compliquait-elle ainsi la vie ? Pourquoi ne suivait-elle pas le chemin bien tracé qui s’ouvrait devant elle ?
Rowan n’avait su que répondre à ces questions. Tout ce qu’elle pouvait dire, c’est qu’une partie d’elle-même aspirait à autre chose.
A présent, il était grand temps de déterminer ce que cela pouvait être… 
La jeune femme repoussa ces interrogations et décida d’aller se promener. Elle avait très envie de découvrir les falaises dont Belinda lui avait parlé. Quittant la maison, elle prit donc le sentier qui se dirigeait vers l’ouest. Son amie avait dessiné pour elle une carte des environs, indiquant la maison, les limites des bois et ces fameuses falaises.
D’un bon pas, Rowan se dirigea vers elles. Elle avait passé toute sa vie à San Francisco et n’était pas habituée à la forêt. Plus elle s’y enfonçait et plus elle était frappée par la multitude de sons et d’odeurs qui l’entouraient.
En fait, elle découvrait pour la première fois le sens réel des descriptions qu’elle avait lues si souvent dans les livres : le vent qui soufflait dans les branches, les arbres qui paraissaient toucher le ciel, l’odeur subtile et omniprésente des fougères, les trouées de lumières qui traversaient par endroits les épaisses frondaisons pour éclairer la mousse d’un vert intense à la texture légèrement spongieuse… 
Toutes ces sensations éveillaient en elle une impression contradictoire. Il y avait dans ce paysage quelque chose d’unique et d’étrangement familier à la fois. C’était un peu comme si elle retrouvait un endroit qu’elle avait aperçu souvent au détour d’une page, au hasard d’un songe.
Elle n’avait aucun mal à imaginer que se cachaient au cœur de ces bois des elfes qui sortaient le soir pour chanter sous la lune ou des lutins vagabonds et farceurs qui prenaient plaisir à jouer de mauvais tours aux voyageurs égarés.
L’imagination de la jeune femme peuplait l’ombre de mille créatures fantastiques issues de ses lectures : licornes, harpies, centaures et vouivres.
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Dans la maison isolée de 'Oregon ou elle passe I'été, Rowan
espeére se ressourcer dans la solitude, et trouver le moyen
de commencer une nouvelle vie. Mais, alors qu’elle pensait
avoir la forét pour elle toute seule, elle y rencontre un jour
un homme ténébreux qui se présente a elle comme Liam
Donovan, son voisin. Dés I'instant ou elle croise son regard,
Rowan est comme envodtée. Elle sent pourtant trés vite des
doutes s’insinuer en elle. Quel secret se cache derriére le
regard émeraude de Liam ?
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